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On se rappelle encore le tapage qui s'est fait à l'occasion du
programme de la fête, et particulièrement du banquet, parce
qu'en tôte des santés, M. McSwiney proposa celle du Pai)e.

*

En laissant l'Hôtel-de-Ville, nous tournons à gauche et nous
allons visiter le château. Au-dessus de l'arcade qui surmonte la

porte est placée une statue de la Justice. Pat, qui a beaucoup
de malice et autant d'esprit, trouve que le Castle, qui a été le

refuge de la tyrannie, est un singulier endroit pour y placer
Dame Justice

;
mais il remarque, to qu'elle n'a pas de balance,

et 2o qu'elle tourne le dos à la Natiou !

C'est vraiment ici le siège de l'autorité britannique, le chef-
ieu de sa puissance en Irlande, et les Irlandais qui le visitent
frémissent encore de colère lorsqu'ils voient ces pointes de fer
qui dominent les portes, et que les siècles passés ont vues sou-
vent garnies de tôtes irlandaises.

Sortons vite, et courons à Saint-Patrick's Cathedral. Quoique
protestante, elle contient bien des chQses dignes de mention

;

mais rappelons seulement qu'elle fut autrefois catholique,
qu'elle est bâtie sur l'emplacement d'une petite église érigée
par saint Patrice en 448, et qu'on y montre encore le puits dont
l'eau servait au patron de l'Irlande pour baptiser ses néophytes.
On trouvera peut-être intéressant de savoir aussi que, lors de

l'invasion de l'Irlande par Gromwell, on s'en servit pour loger
les chevaux de sa cavalerie.

Christ-Chureh mériterait aussi une page, mais il est temps de
nommer l'église de l'Immaculée Conception, la cathédrale catho-
lique. C'est une construction massive et d'un bel aspect, qui fait

honneur à notre religion. C'est ici que furent déposés, à leur
retour de Gônes, les restes mortels du grand O'Gonnell

; c'est
ici-qu'on lui fit les plus solennelles funérailles; c'est d'ici que
son corps partit pour aller dormir jusqu'à la flu des temps au
cimetière Glassnevin.

J'ai vu le tombeau qui le renferme, je me suis agenouillé sur
la dalle de pierre où il repose, j'ai arraché une immôi-telle à la
couronne de cet immortel, et je me sens incapable de rendre
compte des impressions qui ont traversé mon cœur en ce mo-
ment.

Pauvre O'Connell 1 II mourut bien abandonné, bien seul sur

' Lorsque je visitai Dublin, Je ne connaissais pas M. McSwiney. Mais quel-
ques mois après,.j'ai eu l'honneur de foire sa connaissance à Paris, et nous
diuAmes eusemble chez M. Louis Vouillot. C'est un homme remarquable
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